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C9ttm mymtérlauM bouteille ne ve-f 
'iiKlt pu da r»utr« cAté. ^'«at-*-dlre 
jtiM BoIctieYlgu«a.. Eli* venait d'ar- 
river tout tKinnement par la a Peld-' 

tpcMC ». Kn e« tempa-là cét»lt tout, 
un *v*n«nient que <ke recevoir un pe-' 
tlt pequet on uns lettre. On pouvait 

  "r« wla dan» cH.ique lettre qui venait i 
Idii   rroBt.   â>n   rendre   compte   dansi 

■AABt |C^  *   l'ouest de Toropctz  ont   re-;™«»ii«   mlaslve  qui  prenait  le  chn-l   
'*■■'    nAufuuS   an rnura rt^ rnmhHia afhar- ™ " **•. ^, P"rle. La venue d'Un pre-    .-,,,__   «■   i a   •■■•aiBna   «AOBt mler-nè n eift pa« accueillie plu» cha-'  <»UITB  DB  LA  PRVMIBRB  PA|IB> 

leureusempiu.  
C'eet daiia un Oe cea ■ bonjours  ■ 

qtie la patrie nous envole et que nou^ 
• --   -  --    vec tant d'Impatience qi 

:|du président Laval 

en Allemagne 

%n£<ytyinnjCÀXicyiûyi^ ni^u^uytruiJuA 

L» wmn»! .-—, : poussé, au cours de combats achar 
Inès, toutes les attaques lancees par 

«•Or:ean«TiUe  por suite  d'acte  Ue>-     Bolchcmates   le   22   décembre. . __ _, 
sobota«e   De   nombreuses   arresta-'Dads   le  sectet;r   septentt-ional   du que la patrie n 
T™. nm pi; niirfps '""t de   est. des patrouilles et des «tienaon. «vec 
lions ont ete opérée.-. tronne., de chor nm ele aux nrlses r. ""'valt la 

Les enfanu du Nord Une femme qui tentait 
chez k Maréchal   "8 "lonter suf un camion 

Iji violent réquisitoire 
gaolhste cMtre Dvlan 

P;i: ;s. 24 — P^ns les cinémas de 
Oi-ande-Breiaenc on passe «clue:- 
lemciu dans les Actualitfs une d«' 
claration d'un por:e-parn:- nau'.- 
liste qui conatiliie le réquisitoire 
plus violeni quo 
ipndu contre Dnr; 

Des treopes anériaines 
1 Dakar 

troupes de choc ont ete aiix prlaes JT.,*'?,^'^"'^ '■ boiJtellle myatérleuse 
av.^   1«   «»rti/-hi.ui«tpe   ail   fvum  rfplt-était   une  IwutelUe aans étiquette, 

Pierre Laval travaille 
aa redressement dn pays 

de France 

La   presse   parisienne  commente! ils quitteront Lille 
dimanche 27 décembre 

en marclie est repoussée 
par son ami et se tue 

en tombant près de Laon 

:    POUR LA PROTECTION 
j DE L'ENFANCE 

Les parents indignes seront 
privés des allocations familiales 

Les funérailles de 
M. Francis Bousquet 

Directeur du Conservatoire 
de Ronbaix 

Dans 30 en l'egUse 
ont 

avec  les  Bolchevistcs au coui» de'r'.  ,    „„i -  -ç."i=s"-,r—~.~zr^  
dttr., combats qui se «x>t déroulés S,.'.î ^ffie'S.'^ore'rr ;i*u°Tm"-,    ^   ,„..^.   ...-. ..., 
a lavantage de5 troupes allemandes.lplw indications «uaujet du contenu.Ilargemeni   le   voyaHL'   du   chef   c 

La bouteille avait une forme plutôt i gouvernement  à Berlin 
L'orianisation agraire      :?,'ïît";.« 'Sr'rro'nA"'"" "■"•"•"' .f^^'Srace* ^lii^.e . pen..c 
 „      , ,    Ce n'était   certainement  p.. <!«  lalqu'll est trop lot pour estimer toute 

IV la remim ia Konhan piere. là-dejwus tout le monde tomba I l'Importance des conversations qjl 
H«  m  ■«Bwu  «w  «wiw«» d accord  Mala cela n'éliminait qu une 1 viennent  d'avoir  lieu  dans la  capi- 

Berlin. 33. — Le 30 décembre, les;"'-  '"',"°''"'*"  l>"«!blllté« taie du Relch et poursuit  ; 
jamais  en-Instances compétentes ont procède „,'f;„''^'",'JJf,,?,',',', "comme iS'ÎUÎr     î   ■^"   tout   cas.   même   vaincu.. 

à la publication Mle^élle d'j nou-.o'a pm. beaucoup de prue ."r noal™*™ P/'»" ^^ ""'"«^""P'"'-"^^^^ s^ é'rand'mere. a'A?h;é;:^Gi:L:«jniSU'~ndmôi'i'i'",,S;',',',',"„" "Tr'La'levée du coips se Ht TO l'éf luw 
veau décret agraire pour la réflon homme, et que ll-bas en Orient, le '-'>'>,s par tant xle noe chefs, nouf auparavant  préseiiiee  a  M   le ,i.e%[aii  ,p. compamle de Lelonsl.émS? lî  ,îh,?.?Ji,r^ .If.V.,   ,"' "'idevant une toute nombreuse et r- 
du   Kouba CI   les provinces septen- froid   le.   a   déahabliué.   d'une   trop 1 conservons   un   gouvememem    qjliprt,,, K^iional a 15 n   30 a 1» Pré-.nl* ""■V,,,'',.,™%'?'»?'' .°=„'^'°"* "^ '"«'"/«•wcnio.i """nt 

^       i„„on   nans .O" l'eut dire que Je conn.i, vrai-' Jf^.^'^.'^P,,Ï'^"L   "ot^éTavs  ron-'l*""»'! de la  rue Ouatave-Delory.'mes décidèrent d'aller prendre ui'ie;|,;',°'„';-;',";,''ï,„°:^ ™",?,'"°1';,.5«.,M' '«l'-"-!  éWicm   cpias.ecs   te   dec"- 

\ ■■   . •:   N "   1 u:i8.   an   IH   no\c:)ini( 

soirte. Marcel Ood.i'a.|l»,îi; ^'^^A'^.. ;nod'i?ie*'!';,i''"f6i - '^'•, "'="•"„ » 
30 ans. bûcheron ; Harrara René Hidi. décret-loi du 2» miliei   \9X^   (.,, iSaim-Martm.   _         . 

Comme   lan   dernier,   le   Marfo-ha; Léon  Moïse,   manouvriers   consoin-'" CortP tie la lamiile • . eiie va ;i*su- ctlebrres :es luncraiites de M. rran- 
dc   Frwnre,   chef   de   lEifct.   recevra ir.ai^ni    au    Cale   de    la   Poste,    al"*- '>•"'tlea mesures qui «imposaleni    cis  BousqueT.  direc;cjr  du  Conse'- 
à l^occasion de Noël, oea délégailonA AlhJW l>ut Laon i^**   proieniou   tiL-   l'ealance   maliieu-, \a'o:rc de Houbaix  chcvaUer de ï:i 
femenM"r*an"caii,^ '"' ^°"* '" '^*^^^\    Arriva au deb.t la femme Carpen-|"'.';^. ll-epion  d'hoiinrif,   ler Grand Prix 

La dél6«Btton dea Enfanta ou Nord  t»"'''   "*''   Pai"-*"-'*;   Lanoux. 34   anij    ï' aagu en  I occurrence de* cws ou  CiO Home, dt-ccde darifc sa 52e armée. 

sein de la population. Dans les vil-,^ 
les villages importante, on a r Paj-is   24    -   Selon  lOflice  dln- ■*"* P'   '*"* viuages  imponani.*. un  a ment toui«i lea aortea de liqueur» et 

f„!^M«n. hr.t«7riio.J dM trouDc^ OTganiié des manirestatiotis au cours d apéritif» frangaw. rflt le « r ' 
im^îc" mL'"«S'^t' S" ve'S^'^ ■'"'•"''l''   '"  représentants  de  labe,   .   tout   en   ré,lécbu.i.„, 

Dakar 

jCeia   signifie   que 
Feid-we-'serve le pouvoir de travaUler à se 

mnlJî'Fauver lui même,   par son courage 
Wehrmacht et des nouveaux orga-'«*'* marque-lfc re mp revient paa ' par son unite, par sa bonne loi. 11 
nismes ajrncolcs ont adresse la pa-.H'™^"™*V-'.à^,**iL*..?"'^** "" K*n«icompte encore et il ne tient qu'a lu; 
po>  a  plusieurs  millierB  d-ancicns,**»^^'^^^"^»'?^*  « f^î",if°»'f^'"*".      Ide compter encore plus. Nul ne *-y 
-- ■•■ ;wrre.?er»'er«rtptil.^t-brw:^!oppo«.   Er   même   il   est   probable 

■ment  une  de se<t peccadlllen de  Jeu-lQUe   c'est   avec  sympathie   que   nos 
r.esae. jai toujoure bu à la bouteille; voisins attendent de la France un 
df   ■   Blrkenwaaaer  »  du  paternel.... jredreasemen:   qui   nous   impose   a 
Il é'dlt daiUeura complètement chau-.m^^ ^'Att^ digne de nous  qm appor- 

l'Vt c-eat ifc la raison pour laquelle'^' « l'Europe une coilaborairice pre- 
Bcrnii   23. — L'attention des ccr ,11 refuaa de boire »a part k la «econde cieu*e a îotis 

« ,,^^i, .^^^w.-v... - ...  r''^'^;.^i' clp*     miliiai'-es     de     la     Wllhelm-f"''n*e-  Probablement  nue   le«  son-      » A ce redressonent  P;erre Laval 
dentale rr«JKauK> soalicno Ip deiau ces    miliutKCs^^ ^^  jeuneaae  lui   avalent  «ftté'travaille. » 
suivant  ; Alors que les journalistes strasse    "«^^.^p^j^^*^^^ fç"J°\',V l'^lu-^'''^P*'':    .     .^    . _ le Pierre Laval a-t-ll tout« llbcr.é 
américain* nont pas bcsoir. de visa fPJ^"^/„°?J;^^,,***^,^-^^\\„ .^i^/'LL^ pour développer cette action 

^ Lille [consommation   à   L«Ml   et   pru^:;-.i!jiL, .y. 
La déiettatmn «ra ae '•«f"':*,^'"':place scr un cam.on que cond-y ' 
mercredi 30 courant, a 18 n   30        Liiicnc • 

Un nouveau conHit 
aislo-anériuin en A.Oi. 

pRns, 24 — Un nouveau conf'.:i 
entre anR':aLS et américains se des 
sint: A Dakar Le correspondant d.: 
« News Chronicle » en Afrique occi- 

Kolkhoses 

NoBvelle tactique allemande 
dans la bataille du Don 

po';r lA.O.F.  les Ciind 
doivent attrncre jusqu'à cinq semai- 
nes pour eivrrr d;tiis ce iciTîioi:"' 

DES MILLeS DE MINES 
BARRENT 

L'ACCÈS D'UNE CITERNE 
DANS LE DÉSERT DE LIBYE 

i>uii   ur w:>*i comnif on  s'en dmite. sur _ 
rini« nnff'Bis "on ^es combat» qui continuent àirhu aats  anglais ,     j-        moven.   Ce n» athinants, opina le nouarofftcter, |*; 

ENTREPRENEURS 
INDUSTRIELS 

TOUT   MATËMIEl 
raavAux ^watics 

CHCMrNS  oc  rCH   -  USf'aa. 
••«1 OH  ri'eoeaslan  a'aelM.a 
•I   mm   v«n4    ana    mslll««r«a 

•endlHone   aus 
ltabUw*m«nti  N.K.S. 
M,  KM  Lora   »r»t>"      PARiS-t* 
Ml . Mb Of.14 If      u («i 

La femme Carpcntier voulu; :. ; 
suivre et Knmpa sur le marche- 
pied du camion qui était en mar^ 
che, Ckjdard s'y oppo.sa. La fem:r 
prit 

ireueu  fi aeauc-iio.i  ,uuon.i du défunt. 
...__ On remarquait des plaques de 'a 
TUTEURS AUX ALLOCATIONS O: j:idc  Harmoiiie   de lAft^KiaiiO^ 

c c.-l iiiJil f|uc a:ii   (if-i 
aoir   pjr  le célCRiie réaiouji a  ]_ 
mille,   soit   par   llnapecteur   du   t 
vaii ou 1 mspefleur (le rasalsl-ance 

t..;ti- 

puis la repoussa. La femme Carpe i 
lier  eyant   14ché   prise,   tomba 
ta chaussée  Le camion continua saîpourrr. aceltler que. !X!nd:.nt i 
route   emmenant   les   quatre   occ l-jr*^, <J>ii' pi'écltera, !(■;< jilificu-i. 

h  ri»   \iA.\t.Kt\ i<.iOiiua.e»<.   en   tout   ou   partie 
roiit.  phw verjtées «n chef rip 
dont le Cii9 Un iiuni «■* «Ign^ 

préfet  oéaiarcra   une  personne ' 

Œuvre   »-   A&surc- 

BerUn,  24   — « L Exchanae Tele-; 
^r?.ph  » fait   de   . 
expliquer au public anslai* lavan 

IcTV.e de ta 8   armer. Le réseau J 

.qui manque aux Busses, pour reus- bouteille : « Uaage externe » et on y Déat   dans 
'ST leurs offensives, en dehors desai'ratv collé une tête de mort   ! Imenl. Quand nous disons que 1 E . 
'louions que nous  avoni déjà  ênu-'    Sana «e «oucler davantage du ron-irope atter.d la France, cela sipnltip 
m^kréet    cpRt     scion    Berlin     Icle-'!''!!]' dontru». le aotr "■-''me lit bo-.i- gu-Qn   ]ul   fait encore credu. quon 
Sem deVu'tiris^X^e pourrai.   'ii'Viiy^-drr.,",;^*, '-'"r,tu?"c". ^ui   accorde  les  delà. Jî-éss-ic, 
a..sez   lnsL«tcr  sur   le   fait   que   le.vérlté - ne ae fit na. aentlr et que 11   ne   depend   certes   p.js   de   .a 
Haut     Commandement     allemand.lev   opinions   restassent   fort   pana- France d'être prise dans le touro.l- 
avait prévu les actuelles tentat.ves ««'». '.on de la guerre, e.le y est enBagee 
soviétiques.   Il   minorait   rien   des'    La nuit ne fut oa« nlu« rev*l-,trlr.! qu'elle le veuille ou non   Et  U vaut 
iprépai^iifs  des  Russes,  des  réser-;;;,«Jj«„"°n »i''",„"^,»°P;;;;',»,P^,'J" <;«mleux   qu'elle   le   veuille 

ves dont Ils disposent, de  !» puis ,„;,„,r '» „„,„ ^;„ „„ ,„™„roii,.!. ™'r.':"'„'"i'£T..,î,?P^y,"'à-'îa "deïén:-.^lcra« qu aucune attenuation ne pou-lges". lU retracèrent   la  scene de 

CALCUTTA 
BOMBARDÉ 

.'^àns" rcchi'idans les régions côtières. On a dé-ipagnons de Godard lurent  inierro- 

Protesseurs 
de    ia    Commission 

■   d'i Conservatcj'.re cl 
■:i S\-nàicalc de» MJ- 

que   des   couronnei 
JlU-rUi  pur   le   Coi:seil  Municipal, 
a Grande Harmonir. les cleves du 

i-IConservatolre. les « Amis de Paris » 
t;i-i>s  Chc!»  jle  services  municipaux, 

loanis dau5 un café de Vaux-soas-i'"'"*'*"*-  **"  '""'  ""  partie   né ae- t^B protessci:rs du Conservatoire et 

Lon. ou i.s eanioimercn'. ^^^t "0"^^';!:^!:^:! ;''i".,jL')?"""■;?'■, '^^2^.:^'.:?," ,"" *"'^™ ^'■'"" 
I     Pendani ce temps, la femme CJ.-M    LC   préfet  oéaianera   une  personne '^^^ Co:.se.\aLO..e 
(pentier cialt ramassée Inanimée sur pnvaique   ou   morale   qualifiée,   qi:t      l^^ coins du poéie étaient tenus 
; la route et conduite au domicile IH" nrendr;» le nom de € lu'.eur de.-* allô- par MM   Sory   adjo.nt au maire  < 
sa   grand'mere.   ou   elle   succomn-i Çé-lons mtniualcn ». qm c-vra iiftec LX-arx-   ;idni.nus;ra'.cur   du   Constr 

[peu   après   Elle portait  derrière  i 
t*te. à hauteur du crâne, une pla 

! profonde qui  occasionna   une  f ra^ 
Lo-ff3nl«me payeur, le iiiie-.ir et 

chef de lainille UUêreiwe «ouï avisé-' 
de lj decision pri-sc ; t:tui que le juire  inœd ;i 
dt- piiix neM pdA Bai«i. i* préfet pe 

tout  moment rappur'er   on   mo>! 
"r .«a déc;*^lfin 
Lalloeatotrc qui  «est  vu .prive 

ae-*  droit»  peut,  trol»  moU  apréit  In 
A   préfectorale,   flalillr    îr;   Jr.g. 

itematiae en :evi«loii 

'■aux b^.v>ltL9 excl'i- 

I    De retour a   Athics. Godard   I>i' 
I prévenu qui* sop.  ani:o  était  mont 
et se rendu a son chevet 

.~-u..«>  ...««vi ■    L»    firendarmene    de    Vaux-sous- 
(8UITC OC  LA PREMISRE ^*ce> n^^j., j^j^.^u son enquête   Le* com 

■.a'oire  .   Wil.<m   vice-présider.: de 
.la Grande Harm.imc  : Dassaussoy. 

SECOURS AUX ALLOCATAIRES .-t-cntaire du Conservatoiie : Bazur 
directeur de « la Monnaie » de Pa- 

Dclan^c. ccteu a>- 
LEt   PERSONNALITCS 

Parmi    lasfri^tance    noti.s    avo'..^ 
note la présence de MM Victor Pro- 

.sance et  de l'implacement des ou-irnïrV.in -i^itlcldë «'mVïïmidi.gner sa" contnbulioii  à  la deten-^lclar. qu^ucune atténuai»,, ne pu,r,ges^^^^ ,^,„^   •'■'>'''«•' d%'"?nL"re cê'^Jiiil«r'"Ma''- 
_,    ivraies  délensils sur   lesquels  letiripour faire reoou«.ei'le, cheveur, Au.-xommune   du   continent,   par   sonvait être apportée par suite des at .teille et o<«ard  f «?'' '"•  '/f™"  a-naix d une .icmai.oe en leviaion i =^^^^^ 

pros étions Poi'r,ir[,i.,ve    devait   s'anouvev     C'e.Mi.- au  moment  de  fai-e  ...i   toll-'to „avail industriel, pai' le di pan de laques oericniies   et  de  celles  des,nul   les faits   « Je ne voula.s pas re dernier ronvogu, ciuia «.n eabi- ncc Dubrulle. prcsideni de la Feo.- 
.„ ,,. i',v.;,n (Oiiensive    »"'"_ "';^ -.(.suuelles lau matin, eommenca-t-ll à s'en trie- ™ ouvrera dans le cadre de la rc-|Soti3-marins contre la bande cot-ei-e.,que Paiile.ie vienne nous cmbéiei ;,-.et le rhe   de   «mille et. «or*, en. ni-.ion    Lamiere    Internaiior.ale .: 

ce ie„.e oe i» a   i...„e,. ^ ,"^"'^,,i.„u'à -pré^S   lés Bolctevlîl ne """"e'' •" eh-veuT ,.,il n'étalent nlu.,?"°''y™j^„„,„j   -j,  u  déve- et  ce materc  les nombreuses petMc'est pourquoi je l'ai repousseé. Je|que.e   a.atue   dan.   le   mois  de   u Uwi Plouvicl. chef de la stat.on de 
de'mines posées par les trouoes de'''^»"J,T'J"',f'j'",.^'^"''?2^^^ aifri-Lions In'avais   aucune   intention   de   lu; '■*'"'™»"<"' R.di.-Ulle i Paul Frady. directeur 
Rommel rnid très difficile lavan-lî;"' P."''!"',';" .Vlien' nrooSs |;''",'.T?"'K" ' ™';-"î,n.''?;ii.",en m^^^ attendant ou™le sou capa- i dMier d'une attaque conlreifaire du mal .. a declare Godard i i>l«nKlcation ae ,. «•nie»™, e-i „,., Jheàlres municipaux de LHIe ; 
ce de la .-armée e- lui caiise desl"" ^"; "^ '» ' ^'ita'-s o^^ les d "'ce'": -Jn?re"ïï .ï Vo^%'';ï%T,^,v^?e%f/e^ons1rue?"un c^men'ce- ,e'^rr1S?rhm^^^ ne doit pas étie . Je reiretle Pro.onçlemen, .d'..^'i:'-|?"„k'e'e-n;.r"'e'iî?f?^e\!\''^'Sîo?ï,aTe: °""^™' «^"'l" ^'"^^tS' '^ 
pertes sensibles   Priitiouemen   tout     Quant    aux    f^^'" s , ""f,.,"^?ito,ieh',. oue le. ch-veux .e drp..*rent l^^n, damiee. Car ce sont  la a.i-lécarté.   Il est  intércisanl de cons-ifoit tnorte ». a-t-il ajoute !„,,   délit de  dix   lour,  ...i   aerordé -^'aire de RWInil  ;  (jombcn. s- 
a été mine, la route cotiere. le oé- Ru.ssos  sont  fatalement  ame.ies a^,,^., comme du verre sur u té»e d'i ;     ^  ^    lemo'-ntïrs de son rallie-i taier oue Sir J P Srivastawu  nirm-'    Godard a clé defcre au PaiT^'ict pour luire aiM»el eretaire   «rneia.   dr   .a   Ma.r.e  c- 
sert, les citerne, et  •■°-''^'»/'7,™;,i|?,S'- p^'^;?c°'%i'r'^c^'^S^^ennSÛirmovr-   "- ?."-"   "•  ^■■"-^'"'<' mSti e; de sa"comprenension. 'me d? la défense civile du stouv^r- de Laoi, et ecrcuc soiis,l;mci,l;a_llor.:    j,, „„,„,, d,i ,„„ oe „al, m, .- T.lirc..n, ; les chels des dilterenis 
■es   d'eau CV«; de faire i 
d'un4 citerne importjn;      
du   impo&slbl    pc'idant   très   îonj-parfois,  ils sont   assez  ypectacuiai 
temps par la pose d'au mo;ns mille nés. Cela pour la bonne raison que 
mines e.-ïchre! informateurs   miliraires   sign.i' 

LE SORT 
de la  population 

civile à Stalingrad 

vil. c. ui- 0*1 lUL.i^,.^   bre de la défense civile du pou,  . . 
aé'éren"*p;^"é;re'';fès'im^rtânt^:méme sl.l^ûirrhe-^^^^^^^^ . Dans ce domaine, le goiiverr..>-;nemenL   anglo-hindou   e   ordon.fe,le__coups  a.vant^ cntrame   la  mo.r,,„««nien, 
a e.e ren- pa-^.»; if ut:» uu^~ii» .ua. __   ^^   dégao-enlt fe in t*te nétait nointmcni   peut   beaucoui».   e:   U   au   f--jsubitement   une  conference  de   de 

rté.s.T-rréitble    Seul   lu.^nfre   qu'on   fit idaj-jf urs  impossible de  rester   rni-lf^^se civile à  Delhi, cor.fêrrncc. a 
Ht- u bouteille ne parut pas «PP^o-;mobile,   sauf   à  cor.«entir   àavani.-f ;„p^,pTj,.   doivent   participer   iiot.ini- 

lent que les troupes allemandes se.P-^n -^ ^al eré on alusta «m cou-'l"" ■^* l";':^"''rtMer J^oïs''-?k-^ ment les représentarts provinciaux ftarteni principalement aii.toiird'hu. vre-ch"' ^ur cette eoimire ronself". a renoncer a .a dcfei.f^oes ...^.er....^ Bcneal On suppose qtit VP 

contre les blindés soneiiques et l'-ouvre-chef q.ill eut dallleu"» toute irançais. Les voies sont .c. i.acf In-.aLivai.scs expériences fanes loi.s 
"on plus contre l'artillerie ou  lin- '■■  nelne  du   mon<:e * dctr>cher aux,par îa  iflpcessito de u  ^uf-n-e *■!       ^^ ^^^^^ aériens sur Calcutla oiu 

fante?ie.  qu, .ont   les seules «fî;«;?a1,"ra'î;rï;%?o^, aU^r^rSÛV,'"'!^^    
qm   puissent   exploiter   une   pe:ree|    ^ „„^  retour, il   fuf reçu  »ar «e.^ R^Ji'j?",^,'.,^- 
ou   mettre   en   valeur   une   bnisque>Ti,inrr.t!p»    de    cha;'ihre    ou'    5fm-'originalité „^,,„,t« anuvt- ^ , .      T- „ 
avance     Ceci    est    une   autre   desibia'ent   lattendre    lia   avalent   la^r d'appUcatlon d une  activité  KOU\e TOKio, 23, — U  JOumal  « ToKvO 

expliquentIbien    loveux   et   lun   d-e»iT   ael'RU .nememale   féconde  es., ceiui   de   .a 

1 ■ Eiitlau«un''-in^-'r-y a plus de place pour la cication , ^^ eeiic conférence 
vait à proximité,     [Soiiiiqiie.    pour    nnvenîlon,    pour ™°-^^« <="^'^ conarence 

véritable    cham:) 

causes   qta 
rtes  subii 
tanks   bolchevistcs I' 

êV'énmrnès Vnes   subies "par les'o'ielqne cho^e de blanc null tenait  i>oii::que intérieure et. n'en doiitou.,p^5  entamés   par   le   prési 
■   ■ ■ """- '- —'"   r-A*^if "". i.tt^« rio _..,   ^..j,5j ^ çcttp œuvre que 1 Eu 1^^^*'^^^,^^ Tching Wel 

A&ahi   Shimbun »   apprend   que   les 
entamé! 

Tching 

.'sans inicn'wOn de la donner 
—       ■ .   ^t»—. .  

LES ŒUVRES DE LENFANCE 
DE L'ASSOCIATION 

DES MAIRES DU NORD 
ET DE L'EST 

fiont  nujeta  A  révision, mi: eiir nombreux presidents et des déleg.i- 
demande du prefer ou du Jntenr dee  tions   des   soc.ctiifi   municipales   *-'. 
'i:or.Mion*^Ijra:iiaie*   aprM   un   dé- chora'e d?  la  ville et  des comm i- 

* "^^ lues voistnes. etc.. 
L'orchestre   de   iAssoc-aiion   de* 

[Jl Professeurs du ConservaiOirc. a;ni.i 

Ul de glx mois. 
La   rev! 

i*ond!tlou.« de clêldl »'.  une procétlu 
;>éna!e vient a être  intentée 

n   mem br<' 
mande du clief t 
Qiï.'M-r\er lui delà, 

ipas.  ,    .. 
iropc attend îa France 

» On a fait a Pierre Laval un cre-i-j^^^.^ Nankin «vant la fûi de l'iuv 
née 

les entretiens 

de Lisbonne 

Y 1.1 IT 
_j ^        GLORIA. i*   ■' 

S4.3S. Soui.'c 
\  

VoclRL.icher nr.^lneir.er « pn-fnt-Ti-ii ors   de  Yanks    bolchevistesl'^»"* '"  main   C'était une  lettre 

^^'i^-r^^ZhB'^-'»^ »* «• '» «"•»*•« ™«^î:S€Et?HiHf^î^-bf'^r-cST •: ïi^urdhui. 
■■-^ui k 1 insouciance de* Soviei.'f. qui      NouS  pouvons  reprcr.dre  ft  notre,em un nrolond alienee. i>u;vl bientôt  (crit   : 
r^vaieii- pr».. f.iit évnc-K, à temp^ la compte   les  quelques commemaire&irf""" *''/^l,^;*tL'"^'f"\?;-l,,,-„a, K.»„      « Ce qu'il faut retenir de 1 impo.- 
v:ile   lu avaient    au   rontrnlre. Hn-iq^,^ ^ jont    certains    milieux    aile-     «   ■ fj ^*'*^" i'^^Vo it^ ^^^^^ 
/,li;r-i,f,;;;;;; ^;rdu^re],Tr\u^^^ 'X'"'- «'nJUquer comment   il,;fn' eicelT^n* ."IrSo^contreT   toux,président   Laval au  grand  quartier 
■on«remw   qve   iv^w^^^^ fai-   q>:e   les   Russes   disposent i pour   lea   froide,   journées   de   Rus-, general  du   Fuehrer,  ctst    a mar- 
;o-' d^^uv-i^^^r i-; 1^ * umiiiè paujourd-hu    encore de  résen-es as-isle     . iqiie ceriauie de ia com.nviation ar- 
"■'a leur etali complétetiient indifîé-^ez   nombreuses   en   materiel   Mm..—^ ^_-_——g. ,; .;;ve fiu iravail en commun entre le 
l'nt. Idé. La ch05;c est due ft la tactique   ~ Re'.cn et  la France, en vue de lor- 

Depute le mo!.^ d'aofit  déift. la vincjde  la defense élastique.  inauBurei- nffens;ve.~     auiourdTi i:      avortées, eanisotion  d'une  nouvel'e  Europ-'. 
<i- Stalinïtrad se rroiiy.iir itnur. le feu pou,.   ;a   première   fois   par   Tlmo   celli^  de Ka'.inine-Toronctz et   celle ù'une par:   de U   recupéraf.on par 
LeAiemiîî^    ,me   rttvïlT^," «7   '^^rî'chcnko après la chute de Séba.sto-de   Stalingrad,   était   de   reprendre nous-mêmes  de  lempire  q;:i   nu-..s 
.ir^nTlTncu' a  "'•CM'-    Ves    nuboîire* pol   Le   ma-irechal   soviétique,   obéis ; respectivement    Smolensk    et    RfkS-  3  ,,té dérobe, dauirc  part  .  
(I- irt \:i> -t w.i de ]rti-s a^ré* io'i-isa:K au plan dre.sse par son propre ;ov » ..Dun cote.  i:n ex-ami qui ne pncMienE PACEI 
T.- la partie .Sud  fut  aux main» de«ictat-maior    ou     â    Ceux    qu;    lui      Lopt.m.sme   continue   a   régner p-..-d pa.s une occasion de nous ni-: «uixf  DE   L» fKEmiKHc f-Mbaj 
.^iiemantis.   .^nré.«   !e  "2:1  •"■ntembre  «v.^ient   été Communiques par  des à   Berlin    où   fon   affirme   que   la miUer. de  nous diminuer. De 1 au-patrie en  Italie, qui. depuis long' 
laît:>qiw   aMcînppde   ctinir'"   contre y,;,orités    supérieures    —    ce    qui.ipercee    des    Russes    sur    le    Don .,(.   un ex-ennemi qui multipl.e 'es t^mps. entretient des rapporte ami 
irouva7.mTroï.%r^^^^^ importe   peu   -   donna;moyen. percée qui  s'étend  en  pro-, oifres   dcntcnte.   d'accord,   de   "'-^Icaux av« les deux pays et se »iit;   -^--,,^ j.^ ,j j,,^,, ^^ ^,^^ ,^ ^^^. 
f.-ilf jwn ple'->   re le-t oue le Tn:itn -Ordre    a    se>    troupcs.    au    mois fondeur sur oO a  BO km . e.v   cou .yau -n commun. iiice par une amlte sincère a lEspa-i,f„p AUdelnour. le comité a%alr tenu, man m-» iiniiiinii nr 1 
tiM re ir-" q-i" !A* ouvrier* et o'ivrlé- d aou:. de .se retirer en pratiquant tenjie et .sera  ré.sorbee  soit  par un,     , j; faudialt être fou po.ir n avoir, ^^e    amitie   qui   lut   concret IS.H-   lia rendre un homma;Te reconnniMnn ; HiniVIHJ I/LIUUUIUJUJ conipose   comme   «u.t   a^   cnamore 
res de cette ffrnnde •w:ne virent l'ac-liinc   défense   beaucoup   plus souple ; mouvement     d'encerclement,     soit pas choisi, conclut ce  Journal.  Onu.j-,^. j, ,^5 ^,1^^ |ong,pmps encore par:xu dévoué president. M  ln"UDomi>-| . ,,,^.-1,,.. t^   1*^.!.'^ ^v-l*"     lîr'trtin'înr' \*   r ' 
rê< r>,!eur lieu de t-.ivf,!) barré nar (^,1^    celle    qui.    auparavant,   avait pnr des attaques frontaies. ipeui être .i&.ure quapres le  18 de n,,-^   glorieuse    fratermié    darmes.i^i''- S^'iL^^"! ^KJ"^'^'*'*"!? ^AVÎ*; dcmor/;i..';'   1 ! "'i^u.o^v.r  (inn " le r^ c en  Boune       L'f " )o lu    M    \nc 
/e^n^-tv/JÎ™. i;7».'''7;.°;i"^^^^^^^ «"'t   Allemands  de -gagner,    L^s AUeman-s ont daiileur-s. sur.J^^bre   1942.   pl'.is   que^  Jamais   ^Scette nouvelle manifestation de laiS^'* »^^r"ôevJcan^^^^^ 
r.- Ve e   Tâ'^rn"'^    i^l'^AV à 7.", r Pl^^'^^ï-s   batailles   d'encerclement ,le front du   Don.  répondu par une, ^o,.d.ordre français est de travau- solidarité ibérique e.st considérée cnl^'^R^'^/iTo,^,"^ ce"   r;,%i„.. pendantUerdU de continuer à porter la tenue    J —^  
"'.f*n^c   v"   ,,/-n..   ^   ;"" oîîrwcr.  ft   d'ancantissement.   Le   maréchal,nouvelle tactique, dite des «  Igcis- i^j..   de   toutes  nos   forces   ei   sun-vj^^-^ç comme un très heureux pré-'préa de quatre année*, jîwquen aèi>- ^nti^f-iire 
rvnu:» de« ^-m-iipp' f'éiâ. Il oopula-.sov.eiiquc   et   le   Haut   Commande   tcUungen   ».    a   la   poussée   russe. gj.p,p;.p,ppn^p     a    la    restauration .    déveloonement    uUe-tembre   lf*39.   plusieurs   (!i7;r.nei   del    Le.-* eiîcTe  ceuvres  par   :a   m.-iruit 

■   ■       —-    ^^-   --   —- '"  - "" •■ '""«- '•'' i--   -     '  =^*'^   t~"'_'     "^      .^^ ..    jlmMllen*   d enfanta    bénéficièrent    de,ne peuvent  aciuellcmenT  être endoe- 
ce=   l>ouries  de  vacance.*  mipe*^  à   l:»;Aé-   que   sil.s   OI;T   eie   dep.i   iilc-   cio 

,f,'comment renO\e et u.u. 'ci'-noaitlon  de.-;  Maires par  rAisoei.i-.tous les inslBne.», a carnctéi-e nulilalre 
rion  des Maires dn Nord et de I Eut Halon-s. ancres, uiicnte. pompon rou- 
Terte œuvre ne restera pas sans len- ge et ruban* de bonneta. etc.). 

a^/rtj^r   Tou'ei   >^   a'-.Tn-it*'» °<^-*'"'^"*''    ^'"*^   uiitiiùivc   ouiiut-e puj    pmtr    i.ii    .ci^iiinr...    ;.-..   "^"'* , americano-Druar.niques.   » demain 
étalent   P1---W.   m*me   le   comman-! duiie   manière   extraordmairement .parfois  une  division   entière,   dont irAriies   nffiripllonipnt   à   MailrîH     Le secours National  qui coo-innne 
(:r.n( ('■> P'a-uKt-fi'j, > lieufen;int 2è-, puissanîe   et   qui.  crovaienr-ils.   dé 1 les   dispositions   sont   bordées   par Sawir Is CMllCe [ic^Bca   uiiiLiciiciiiciii   a   uiauiiu,^,^j,j,pjj^j^j toutes les entreprise.» de 
rér;'! Wdowm, ou! Bét.ut retiré sur .routerait totalement  les AUemandslles unités ennemies ayant pris part tJmwMt   w vi»«. .    jj^^jj-^^j   23   — Le générai Vijon.icç- ordre a   du reste. vouJu dévelon- 
!. me f.-:Pr.T.>!- c-!. v-^ittiij.v^e soîiici   permettrait   aux   Russes   dem-à  la   percée.  Ainsi wnt  constitues..    D;„IS ips t Nouveaux Temps ». M. ministre  de  l'Aéronautique,  a   pro-ir»^^ ,'«,5P.^"ltr,„r'A'"iV"^t,'**'H^'""'' 

'^VVrmSienV";"'Plo>-*"r 1* déci-Mon. dans le dos de rassaillant. des lU'ts.Luchaire.  dor,l on sait  qu'il  paAse cède   aujourd'hui   syr   laerodromei^f^/.^fX" * '^ "" *        '^' 

Les a, 
1inierv 

Le   Comité   directeur    oe    i ttluvie;pensé* du  ilmbri  ei 
sont sur le des bourbes de \&cancea de l.^.séocia- nicni   ninis  ouvre»;   drnit   aux  enit 

point d^étre  .er«iinés^et^qu-n_rega-,t!on dea^.Malr«^duJjord et^de^rR,t^ .■; tan: ordiu.u.. 

          ,- --    ■•" !dc M. Louis Dooipsui i   ALLOCATIONS    MILITAIRES 
1     Etant    donné    le.s   iUlticultei    «<■-       , .    i     ,      t  t       , 
tuelles OUI  ont  eutnivè ceiie ofuvre.      i-^  ^ei^ieuuu,   tiv  1.-. oe.ec.i, .ou   .;i- 
1. ûucîllon «e nosal*  de «avoir «■ ce'- n>l-i.'l<?-     pruiciprtl     et     ni;oor.»tlon-.    O -C,     O 
i^-A devaTt Ttr'^Sùraultu et. iveu-iP?;"^^- f=»'rc loblet des mesures pré-  RoubaJC 

.tuelleinent.  dan.9  quellca  eondlllon».   f ■'^e-'i. Jnr^lMe   I alio^^^^   
Aaststalenl ou aétalent fait repré-l^'^eralndlBiio de recevoir 1 all«Mt!on 

.senter à celte réunion, la plimartdw'"" lor^q^i'1 n emploiera pas à I en- 
imembres .du Comité et not:immpnt îj^eti'-n et à 1 eduraiion "^* fn/a» - 
MM. Lemùtte. maire de Afo.itJid.rr. '«« sommes qui lu: sont versee.it 
président de I Association de* Maire.^i Le préfet pourra être s».l«l. soit pa 
rt-,. Nord et de 1E«: ; Tilhr. mitipe de les autorités précitées, soit par 1' 
aainl-Ompr. préaldeu; du Conil'*imilltalre du cher de qui Its allor;- 

■pour le Nord et le Pas-de-Ciials : D.i! lions *onî percur.« ou par la pewionii' 
maue dAnnirtulhv Cnppe. maire qrîl dé.'^lsiicra .-, !1 esx nrisonnîcr U, 

ll^onoralre de Wionrhii'^ ; Vade^   mai- 
ire    honoraire    de    Co/on    :    Charlon.j     Le   prisonnier   TXiiirra   Indiquer   ai. 
imalre honoraire d'Hcni»i.Lt('fo>-d :  le,prête-  la penwnne a laquelle II POU- 
Idocteur  Abdelnorir.  maire de Ba^r^l- halte  que  soient   versées   îe*  alloca 
les   :    Lam.Trre.   maire   de   Cresonc* | tj,)i,i 

[lAisnei   :   Deagrone.  maire  de  Boaii-  

Sur de- que le. mpi:r>e de S:iint-Marin. 6«J 
:l :...i'  lit entendre au cours de la ceremo- 

nie  rcl:çie';s' 
L'inhuma,;on  eir   lieu   au  ctme- 

lére de Roubaix où de/> d'-scours tu< FRAIS D'ACTES 
actes et lormalnea netes<.u;ini rent prononccE par MM. S<Ajtin,prc- 
''H'îl",".LV,t'^ «y^i.'i*';",.,;;'™J,'i^ f'tien-   de  1-AEKOCiatioii des Profe^ 

iciirs du Conserva:o:re : Delang'', 
.■lirecte;::- de « Comœdia » ; Lamv. 
d-ifcte:;r  du   Conservatoire   de   V»- 
ttnciennes, pr'^id^r-.t de l'Assocui- 
; on   d*-s   Di:tc'tL.;s   du   Conser\-1- 

Victor  Provo.   maire  de 

CHAMBRE SYNDICALE 
DES AGENTS DE CHANGE 

MARINS DÉMOBIUSÉS 
njH-Bii ■ oe^ A.; 

 ....   ..   le  Haut   Commande   tellungen   ».    à   la   poussée   russe. âVriéie-pensee.   a    la   restauration'; 
"An avait n.<-é ne. rrnm^n*^ péni-'ment nisse songeaient, dès ce mo-ICette manœuvre se développe de la,(j.ança'.se. en harmonie totale av-Ki '.^,-^„ i'ir„mne et l. rréfltinn d'un t 
Mes. Leur. hi.!>i:.,iioii<etiie,-tdét-;ii- ment   à   1 actuelle  campasne d'hi-lmanière suivante :  Jadus. lorsqu'un „„, , „ vculen;  une Europe h.ibi ,",,.in.nl rlriSve et UMI ' 
t»< non? 11 nliri-.-  e'  '. ri.vl'all>-n.„. pour iao 'elle lia réscrvaieiu le;tront était perce   il se repliait. Aa ,,ji,'c dégasee de .'cmprie des juifs coiuuieiu iiiio.i       ...■■. 
7,'%/„^l^Z%iV^ioi!''!,T</^n°7.™'"^<'''^   de   leurs   forces,   afin  deljourdhul.   les   Allemands   laissent ,,n,pn„,„njux   et    des   financiers,     Ijj   „ eSCaOrlIleS  oleues , 
'»,e  crt/r"r   T„,,'e.  >.   ",'t°-"ré.:5r<-;énchei;^ ime   e'^énsn-e   oiiàllée |at5_^ placé__iin   re«lmem_ ou   djux., jn,<.r,ca„o.t,riiannique5.   > |     ""      .... ... 

Saisir la chance 

Les Actualités 
cinématographiques 

'-niée.. 
Ftat-I 

r"li>i;"'airon"^» ™-.. "ville'"duit ,, . . , .ni- de resistance qui laïaieineiii arie- ^^ p^p„„,p. 5j,m.jnl ;a pen.see des Getale. près de Madrid à la récep 
r.eml-millinn d h.ibl'.nte. .'..t r..-! L OptlIBISme rcjilie a bCrilll ■■'"' 1 offensive. t>arce qtill ta'tt ^,,j^,„ coliaboiationi'U.ttes otficieui tien officielles des aescadrilles; 
t'tie eomit- .ub te-nent o'i'elle n é'éi "^ " s'attarder â le., require,.ou tout au j,^. pg,.,, vappelle toiu d'abcid la oleues ». qui. sous le command, 
ilv-ée méilodiquemeut et froidement i Les milieux ber.inois non otfi iraoms a les combairir. Ces no's,gn-uçl^rle des occasions manqiieeï ment du major Salvador sont rcii-' 
' i,',,."l".*T, der^'ér- nhi.e eu gi-'="'■' ""' '''P''? "^I; <"= "''<■ ma;!""'» '"' °" ,,^'?'™f''''"",,f'*, »''°/ p.ir la France deimls septembre 1939, ir«s Ces jours dentiers 
v.ion,imet;î V. h™-,"""r,4m ^.'"'" Pourquoi les Russes disposent Iques dans tous les .setts l>s. Ijel-,^ ^^.^^ ,„ ., ^,,^ ,^ Beicli. .'Est. Le céneral Galiarrn. chef du 
parti. eTba.»i:l,"„ ne travailla-., ''ne?"' dMam dé réserves, reserves s ellungén . son rav ai..cs pr.n- jj^^^ „ ^^^ larmistiee. les inten- <i^,„c: aéronautique de Madrid, e 
.l.v.nt rreu«.r de. no.lfon.. "1 lii-jqui. peutere. ne sont pas épuisées.,cipalement    par   laviation. l,j„^   amicales   de   l'Allemagne   aj^onne connaissance d'un ordre du 

-^.".lr.!é7:^,'lS::J'';ï'-/:.::::'Z°'^,ÎZl^^:^^^^^  -^ '    ■'■f'^.^^J': .^,»"."  f""^"'  ■«'«^••'ijour du mmistre. feucuant les vo 

.\   ,iu :. j:  (ic»>r:,:nr   lu'.em.itio- 
nai   di.-.i).j-.f   a   B .id-Tpe.*!.  succéjr  le 

■m..tch   de   fool bit U   ayant   opp^ïsé   a 
De* s:inr:ioni severe- seront  ;ippM-iPitabourj   le.«   equipe«i   Hllematide  et 

qt;éeà i.  tous les contreveiuinfa islovaque    A   1 occasion   du   (#e   annl- 
- — -- ^,» _    versaiie  de   ronranu.itlon   allemande 

la « Fo:ee p..u- :.t Joie ». une masiii- 
fique icîf. compifurfnt de spleodidea 
mouve^i :iiLi*  rvUiraïque*. a été don- 

men, les enrft'>'t" e 
'*rent au m"'»'! 
f* artî"erie ai'ema' 
fi-^nn^»" nrét-l5e« ' 
'et    p^—Tll     la    POT  1, 
nrad- M-'- »!>« -or" 
Te très élevé*"» Pam 
TiT a pas une seu> 
l.ît»«* au motn» un 
"ad avant d* parti 

le? re«- 
fpM 

quf 
ien doute par ce!le-c. Chance   de   réussir,   "eussenil Jums^|3^-IJapré. Radit^T^^j^^--;^,^^ 

T'.nn  de ',A ni"'» Brapf*" purr'e 
Imrrnd   par   le*   ♦ro'i'M-»   aPemrnric: ■' 
1- rommiii'fe'netf nf'f'ian'f'tr COT»;- 
rlt'r*   rrtm'^r • U"   rfej-nir   ri'htim(tn''f ' 
ff'^rrf'fr   In   pon^i'atinn   eirf/e   et   de| 
I envovt' dan* fe^ «"cteur* nii   la vie] 
nem'-i'e étre'p"«Mrée A '■e* gens nartl-| 
rulléremen'   éorouvé*   nar   le  destin . 
Tons les cxrilons revn-i"' A vide (^i 
î"ont ont été emplovp* 4 t'évae-.uitior 
d» î.-ï pnotilaMon civ:> et >■ solriT*) 
a'Iemanfi* onr   frt'.r  "y.t lei'r no^^lble 
pour adoucir le «ort de ces «en* 

■   rtr. T,-a   r. . *ie •--    —   vi^ilaiicc.   la   pruiencc    ..   .- 
'icri^ian* les ""-■::!» supériorité stratégique du Haut :d'Ep\-pte a fan savoir que les «, 

'ion de st^nn-'Commandemeni allemand. A j-heu- mandes de pneus d autos ne po .'.■ 
an» «i""in ''ou-jre actuelle, les cercles militaires driroiit plus étw prises en considcr-ii 

; ie« réf'.i-îéa ii|ia capitale allemande précisent qu?liion. les réserves de l'Etat ei le.' 
-"hiMe qui n'fil» ,1e but- visé par les Russes en de-réserves privées étant complet'^ 
'T'"!!   *.j^'.^,''"'iclenchanr     leurs    deux     premières'ment épuisées. 

flotte,   la   France,   aujourd'hui. 
possède  plus  ncn.  Sauf,  toutefois ' 
son ultime chance ciaven:r. 

PRIX DU HARENG GUAIS 
La Préfecture Régionale co»Twiufn- 

qve   : 
A d.tler du 10 décembre 1M2. lee 

prix limites de vente du harena 
unats, péché et consomme dan^ la 
région de Lll>. sont  fixés alii'-i qui! 
«lliT 

Prix   au   débarquemeni.   le    R 
î)50. 

Prix de vente  du pécheur, 9.50. 
Prix  de  vente du  mareveii 

SOINS GRATUITS AUX VICTIMES 
CIVILES DE LA GUERRE 

Prix   de  vente  du  prosinste,   1**0 \\'^,\"J^}i.-**"^ZtJ Prix de  vente  du  aétatltanr 'Juillet   194J    «suerre 

11  eât  j.ippeie  ;r..x   ^;^';:ii<fs <:..:< 
d«   la    (ji-.erre   en   prenjiert'   inst^ui 
de  pension, que  leur Inscription  su:  (• .Q^^.  ., 
la  lisié  des taéiiéncuilrwi  de  lertlclr     'i^, rent-ee 
64  de   la   loi   du  al   mitrs   1919 peu:   t^tnc   h.iv,-, 
eue provoquée sur production dti 11» fine   , . 

'vret  d'.iilocutlon  provisoire daitenie Jp (j..   . 
iotabli   a   levir  fioni   apré.s  avis  de  lit mugi) 
lc;omml&.«lon    spéciale    charnêe   d ap-      Apre- 
Iprécler si les Infirmités en cause «ont  Théâtre dr  I 
ION non Imputable* a des événement" rouvrir A Bn 
de   gtierr^   au   .sens   o,^s   loi.-i   de»   J* ^-and aquar; 

u:.   laboraioi: 
le rétevase 

i.ér'  ft 
4^ iie -.oi; i devenus no» ancien s 

champlotw spnrillB ? Ctst la quea* 
tton â laquelle répond l'operateur 
«l'i! vient de rencr» ilslte aux M>.r- 
i.u   PUi.    GiiUifiii.»-.   Kouiia.   Maatu- 

trc- 
be; 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome. 23. — Le Grand Quart:<'r Grne:"al de lArmee comm.in.que 

.    -.   Dans  les  communes situées en que   le   bénéfice  des   disparitions   de '■ 
: dehors  d'un   r.ivon   d»   ri   Km    de   la larilcle 64  peut être accordé  dé»  U  récolte na  i 
Ilocalité   de pèche.   18 00 tcoustliutlon dun dossier fle pension-    ♦" Palal* 

L'expédition  de la marchandise en  d'invalldlt*   civile   ou   dés   ia   visite. >  ComlT*  d 
lien  à  tine  ris-leuble  devant   les  experts 'du  Centre   *  oruanlsé  i 
profit   du   «ra«-!de  Réforme,  «ans attendre la   récep- PO- 

slate    destinataire,   correspondant    Aitlon dn livret a'alloration  prov ' 

Vichy. 23. — Deux prison nier» 
francala viennent détre libéré* pour 
iicte* de cotirazp II >i*)iirU de M Ci<- 
•~.:r.. Ce S<ilnt-*Iean-le-H.-i:em. d'i S^n- 
.11 IV B. et de M Eutrope Madlna. 

(i- La Bocbelle Tov.s deux-aél^len* , 
iwrté» au secours d'enfants qui se 
noyaient et leur avaient sauvé la vie 

_ _     . doit bien penser aussi que ces pn*- 
i Saisir cette chance, ccrit M. Lu-;pos malheureusement  légitimes   ne 

chaire, c'est exactement  ce que M   pouvaient troubler le courageux et,    ai bans leaeommnnea situées dan* j    Leur  attention  e.st  esalement   ai»- 'f^ra; 
Lavai est aile faire au Grand Quar-! tenace Auvergnat a qui rien ne pou-n,i'. rayon oc .-i km   de l.. localité deipclée   sur   les   instructions   donnée* it'- etanns s 
tier   Généra!   du   Piiehrer.   et   c'est vait être personnellement  reproche,pèche. 12.30, \ev. mars 1942 qui ont lau connaître du poisson 

\cf qu'il a reuisi. De là l'importance le:   qu:   portait   rncoru daiîS .sa   pol-!.   bi   Dans  :es  communes situées en,que   le   bénéfice  des   disparition 
i nationale extraordinaire de la jour-,tr:ne.   prés de  son  coeur,  la  balle 
I née du 19 décembre 1942, Cnr 11 n'est qui   avait   failli   lui   ôter  la   vie   et 
Ipas exagéré d'affirmer que ce Jour,qui   ne   l'avait   frappé   que   parcCi^g^gj, ^.^3, 

i marque non seulement un accord,qu'il était le chef des collaboration-.tourne de .3 
>ntre   lAxe et   la   France  pour  le,nl.sîes frança:;,, Js 
maintien d'une France en  Europe.!     »   Ainsi,   depuU'^   .samedi   dernier  1 

...  ._.. „.„.    „.. mai.s le debut d'une ère <i««Ilabo-j plus   que   Jarnau.   ^^   "éd't   de   l.iin^;.^^-^^"^-",^;^^^^^^ „ ,^,,,, ^,,, ,nt*re.sses 
du terrain et ont occupé, a la suite de violents enRaRemonts  locaux„raiion effective de cette Prance et France auprès au '\"7°^'?^"^''-|de destination 
des positions de montagne que (ennemi détendait avec acharnement, de l'Axe ». - l):*^"^   Europe   est   ind-ssolublemrm 
Des  contre-attaques  déclonchtes  par   l'adversaire   ont   ete   repoussées.'     Et   M.   Luchaire   poursuit   en   di-l"" au credit dont, auprès au i-lien- 
Nous avons fait des prisonniers et capture du matérisL Dans la région sant   ; \^^'^. ^^"'.^ personnellement  M   P;er- 
dei  Syrtes,  des  sections  ennemies  qui   tentaient   de  déclencher  des     « On doit bien penser que les de- re La^ai n 
opérations de harcèlement ont été décimées. ifaillances de  la  France et que lai   u   Dn-p. J-  ^pvrp* rPVOimP 

Au cours de  la   journée, ta   D.C.A.   a abattu  deux avions «nglai»., trahison de t.int de Français nont]   «"• nWR"   uc  UCTICS icTvifuvi 
Dci avions allemands ont, dans les eaux alftenenne;:. attaqué des pu.   samedi   dernier,   erre   pnssees'    Vichv. 23   —  Par arrêté du cli'^I 

convois anglo-américains. Ces deux derniers jours, cinq grands navires SOLIS silence par le Fuehrer, dont ledu gouvernemeiii. M- Roger de Sc-i^ j,   45   coucher â tfl h 
de commerce ainsi qu'un torpilleur ont étt touches et gravement «n- droit de remontrance n'éuii à cetSvres. sous-préfet, a été révoqué -M-    Aujourdiiui   : Noei. Dcme.n 
domnuigés. égard   que   trop   justifié    Mais   onses fonctions, ' Etienne 

nciéns « as 1 
ii:l daua les mon- 
11   marlaze  d une 
Hongrie,  ce «ont 
iiQiine lieu à de 

-tanta paaae* au 
\ :; :i)'ïrA, qui vient de 
xt i;cs noua vlsitoi:» le 
un de Copenhague puLs 
p berhnois ou ac prali- 
apicole. Dan« le proiv. 

de  la  pécn> 
. des eaux.... puli' 

freinte  subie  au  cours  du   trans- d'attenie 
quelle  que .soit   la   distance  pé- 

ECHOS ET CARNET 

        Dr»   grandioses   manlleetatlnns   po- 
pulaire» et des cérémonies officielles, 
viennent de m.*rq"er eu Espaziie lan- 

pré- n;versmre de i.i découverte de l'Ame- 
laeiiter  à  la   Mairie  de  leur  domicile rinue par Christoplie Colomb 
munLs de  leur   titre de pension, ils,    A la Chambre fasctste. le Duce a. 

idoivent  Indiquer la date dr  leur vl- comn-e on  le  sali   prononce  un  tm- 
laite devjiit le Centre de RéTorine.       portant   discours.  Auisl que nous le 
1     II    convient    de    rdppeip;-    d autre prouve le Cinéma, les déclaration* du 
jpart. que  ïh  Br.itulté  des soins peut,Duce ont été faluéea d'unanimes ap- 
jéire sollicitée avant  U  vuite des ex-ipÎRudisaements 
perts du Centre cie Réforme en en- Po-jr terminer vuicl un reportaee 

.dressant également k la Mairie du di: front de I-KîT. AU milieu du ti-^ 
domlole en vue du paiement des de rartUlene eniymie. une division' 

■frais engaaes dan.** la limite des ta- uf cavalerie roumaine charge se îan- 
rtffi fixés au règlement départemeu- cunl a\i Ralop à l'aaaaut des position* 
tal d'assistance médicale gcitulte.      boIchevUtes 

LES DEUX 
GOSSES 
Par Pierre DLCOURCEUi 

Déjà le sole:: d'automne Jaun-s- 
iiait les feuilles, deja les dernières 
roses Jetaient leur parfum. ■:■ I 
dans le jardm de la petite malsoui 
eu Parc des Princes les dahlias 
offraient leurs collerettes splen.11- 
dcs et inodore.*. — semblables a de 
belles femmes bêtes. — sans qu'Hé- 
iéne eût encore p': franchir le seUil 
de sa chambre 

Le docteur, un vieux et charmant 
savant d^tlleurs. un modeste qui 
passa en faisant le bien, ce q:u n* 
l'a pas enrichi, il est vrai mais l'a 
tait bénir par les pauvrc-^^. les mé- 
tea et Ips malades, le doc'eur ava:» 
veillé à ce que l'œuvre miraculeuse 
de la nature ne fût pas détruite pai 
une imprudelicc. 

— Et maintenant docteur, le 
suis guérie. 1: est-ce pas 7 demanda 
Hélène 

— Oui. si vous restez tranquille, 
bien sage, et si vous ne faites pas 
de folles. 

— El quand  pourrais-je aonir   7 

— Mais bientôt.. dans queiquesi 
, tours - Ce n'est plus d'ailleurs, .e 
jcorps proprement dit qu'il s'agit 
Ide surveiller ; votre robuste consti- 
tution a permis a vos organes dt 
reprendre leur Jeu naturel. Ce qu'il 

j.'aui entourer de minutieuses pre- 
Icauiions. cest votre cerveau; ceso u 
! les soucis, les tracas, les pensées 
oenibles qu'il  faut fuir 

— Cela est pourtant tmpwssiDlc 
cher  docteur.,   car  j'ai  une  tàch-^ 

la accomplir 
I — Oui. Je sais, reprît celui-ci em- 
: barrasse Je soupçonne... vague- 
ment, qu'une grave douleur vous 
1. frappée, et il vou.s sera sans dou- 
te impossible d'en chasser le souve- 
nir ; mais tâchez cependant deu 
éloigner lincessante pensée... pre- 
nez quelques distractions 

— Dieu me protégera, docteur J... 
— Je le crois ! répondit simple 

ment le brave homme. 
Hélène écrivit d'abord au no- 

taire pour lui annoncer son réta- 
blissement et lui demander des ren- 
.selgnements. Celui-ci vint luimêmc 
aussitôt la voir 

Très froid, très calme, il déclara 
qui! ignorait absolument où se 
trouvait M  de Montlaur 

Le lendemain de son arrivée à 
Parts. Ramon était venu a l'étude 
accompagné de Mme la comtesse 
de Montlaur, et il avait eu avec le 
noîai.-e une loneue conversation 
.d'affaires, dans laquelle 11 avait 
Idéclaré   qu'un   grand dissentiment 
i«'était  eievé  entre   lui  et   •«   femn»o 

et qu'il prenait en consequence dcsi 
dispositions suprêmes pour une sc-| 
paration dëfinaive sans espoir n-* 
retour 1 

Ramon avait en même temps'de-1 
posé sous pli cacheté un testamentl 
don: la teneur restait inconnue 

Il avait laisse À Mme Hélène ae, 
Montlaur en valeur au porteur Ul 
somme de trois cent mille franc" 
reconnue par le contrat de mariage ' 

De plus, il avait insisté pour une 
vente immédiate de la maison di 
Parc des Princes, vente qui pouvait 
être faite maigre 1 absence de M 
de Saint-Hyrieix co-propr:eta:r- 
puisque Mme la comtesse de Mont- 
laur avait une procuration de c' 
dernier. 

La vente de cet immeuble, ajouta 
M» Lbermitte. est aujourd'hui une 
affaire terminée. J'ai trouve ache- 
teur, et l'etût dans lequel -vous vous 
trouviez ne permettant pas naturel- 
lement votre départ. J'ai obtenu qur- 
le nouveau propriétaire n entrerait 
en Jouissance qu à votre reiabils.*-"- 
ment. Je vais l'informer que main- 
tenant, dans le délai que vous vou- 
drez bien me fixer, vous pourrez 
lui laisser la maison libre.. 

.Puis le notaire tira de son grand 
portefeuille une certaine quantité 
de papiers, de valeurs, de notes qu'il 
'isalt posément, bien elalremen* 
biea froidement. 

Hélène avait l'air d'écouter atten- 
tivement. 

Elle   prenait  entre  s«a  doiets   lea 

états surcharges de chiffres qu-mjvous donnerai ma nouvelle adresse., 
lui présentait 

Elle feuilletait leE liasses de va- 
lei:rs 

Combien sa pensée eiau   lom 
Qu'est-ce que cela signifiait. 10.t 

ce que ce monsieur en noir Un disait 
et lui montrait ? 

Est-ce qu'on n'oublierait pas bien 
vite ce nuage passé sur l'azur d-'l 
leur douce et amoureuse existence 'h* 

et j'espère bien trouver en vou; 
monsieur, au milieu de cette cnsc 
que )c traverse, le dévouement "*, 
aussi la sympathie que vous avczj 
toujours témoignes à notre famille ' 

Le notaire s'inclina de nouveau 
et serra dans son portefeuille tous 
les papiers epars sur ia lable. 

Je ferai tous mes efforts, ma^ 
__     dame   dn-il. pour me rendre digne 

M "de^MonîTaiiî dcsabusé"ne"rê'-}de la confiance que vous mettez en 
compeni.eran-il pas. par un redou- "<>* J'ignore abso.ument les cau- 
blcmVnt d'affection, le mal que f,.Jsesjie votre dasentiment., avec M 
soupçons - une preuve d'amo'r de "«"t-a"";;^; J^ dois et ;c veux îe^ 
d'ailleurs — lui avaient causé ..~""—   .«- "<<.•<'       ™-.- 

Elle fmu par sourire 
Mon Dieu ! monsieui, dit-el 

gnorer  toujours   ;  mais permettez 
^ un vieillard de vous expruner les 
voeux sincères  qu il   forme  pKiiir le 

,   ,      .       „* iVOir bientôt terminé. Je ferai pour 
depuis un moment, je fais tous m^^ma pan tout ce qui me sera pbssl 
-fforts pour vous écouler, er Je n y ^^j^ "^^^   concourir   À   votre   bon- 
parviens p.is J'ai la plus entier 
confiance dans votre probité et dans 
la régularité des pièces que VO'JS 
me présentez.. Mais ce que vous 
homme d'affaires precises avez dû 
considérer comme une chose fort 
grave provient d'un simple maien- 
tendii entre M. de Montlaur et moi 
Ma maladie, survenue brusquemcn'.. 
a empêche quelques explications qu. 
auraient dissipe ce malentendu, J" 
vous serais reconnaissante de vou- 
loir bien conserver le soin de m-^ 

heur. 
Hélène était aussi tMlle qu'avant 

se maladie. 
Les forces étaient revenues. L'em< 

bonpotnt reparaissait déjà avec lu 
fraîcheur du ceint 

Elle était plus belle encore, s'il 
était [xissible. mais ses grands yc'..x 
bleus autrefois noyés d'un éteme. 
et placide bonheur étaient aujour- 
d'hui comme voilés d'une poétique 
mélancolie 

affaires pendant  les quelques jour?!    On sentait sous ses paupières aux 
où elles seront encore distinctes de;Jongs cils, la larme près de jaillir 
celles de M. de Montlaur   tout   en)    Ses lèvres roses n'avaient plus de 
vous conforpiant  cela va sans dtrc, sourire, et sur son front planait un 
aux ordres qu'il vous a donnés. J'? ruagi? de tristesse | 
quitterai cette maison, puisqu'il n'y     Mais,  dans son coeur,  en  .nèntdi 
a   plus   A   revenir   sur   ce   fait.   Jeltemps que la douleur, étaient enti-es' 

une indicible force, un mdomptabl'' 
courage, une volonté ferme, irresis- 
tible, de fa.re tnomphcr son :nn:j 
cencc 

Elle voulait revoir son man. re- 
fouvcr son enfant, reconquérir son 
twnheur 

Elle écrivit une longue lettre A 
Ramon 

Elle lui donnait tout er les en- 
tourant de ces délicatesses qu'ins- 
pire a l'esprit un cœur haut place, 
les preuve.*; de i ciTcur où il était 
tombe 

Puis, elle evoqja;; d.ins cotte .e'- 
tre les joies passées de leur amour 
les souvenirs benis de leur union 

Elle lui rappelait tous les baisers | 
toutes  les chastes carc-isCs echa: 
ges entre eux>«u-desEus du Chrceu 
df   Panfan   et   elle  lui   reprocha'' 1 
doucement d'avoir oublie  tout --''- 
avant   de   l'accuser d'un crime , 

Elle lui racontait heure par heure ' 
minute par minute, toute sa ■■■le 
pendant qu'il était absent. 

Elle lui recopiait de mémoire ic4 
icttr?s qu'elle lu: avait écrites, et. 
en appelant & sa corjcience. elle lu; 
demandait comment il avait pu un 
irstant   la .«upposer coupabl" 

t Eiie ne croyait pas. ajoutai' 
elle aux menaces contenues dans 
la lettre qu'il lui avait laissée an 
partant. Fanfan était avec lui 
elle lut pardonnait les horribli-F 
souffrances de cet abandon, qu'elle 
aveu failli payer de sa. vie,. El> 
l'attendait, vite ! vite l tout de 
suite  ! > 

Elle ècrlvii À ia comtesse de 
Montlaur. 

Elle écrivit ft Carmen 
Toutes CCS lettres lui turent rc-; 

tournées sans avoir eie decache ! 
técs. ' 

Elles portaient au dos ;a mention ■, 
« Destinataire mconnu » 

Pendant ioui_ le tempt q-ije îe--: 
lettres vo.vageaiëiit. nul n'aurait pi | 
?ur le v.sage de la pauvre (cmm'~ 
deviner .ses angoissi\s 

Seul, de temps en iemp.s. un re- 
gard dince vers le ciel montrait 
quelle avait foi dar..s la Jusiice di- 
Dieu mais qu'elle trouvait bien ion 
Bues et bien douloureiu« s les heuie; 
de l'attente 

Quand   se.-   Maures   nu   revinrent 
une après l'autre, a quelques Jou.*s 

d'inKr^-iHe. ce   lut  comme autant 
de coups de poignard dtins s«i:i cœ ir 
meurtri, 

La nature fui p>iis loi te que H 
volonté plus forte que son coti- 
rage elle pleura, elle sanglota 
demandant a Dieu pourquoi il ne 
lava.:- pas laissée mourir blasphé- 
mant prcsq.it dans l'égarement 1' 
sa Ui'Uteur 

Mais elle pria. Et du tond <.U 
so.n defcspoir surgit  l'espérance 

EUé était mnocenie ! , El.le n.' 
pouvait  pas être condamnec.. 

Oondamnèe sans èirr entend.i- 
Condamnée  sans être  jugée   !.. 

i; lui fallait U'.. juge   ! 
Un Juge écoute l'accusé , U inter- 

roge, il cherche la vcrllé. 

i II comprend : il sait discerner 
I l'innocent du coupable ! . 

Elle en voulait un ' 
E:;> u-ait trouver la comtesse de 

.Montlaur. C'est die qui la jugera.', 
et. ctlte fois, eu connaissance :1e 
cause 

Elle l'eniendraiî ! . Est-ce qu'ure 
honnête femme ua pas de ce» CTA 
qui ont un echo darus le cœur d^nic 
-lUiîe  honnéie   femme   ? 

Est ce qu en embrassant Fan- 
îan. — car certaaiement II eta.f 
auprès de sa grand mhèrc — es:- 
c- >)u en jurant la vente siir la têt" 
de ce petit ancc. elle ne trouvera.t 
pas, elle mère, ces accents qui per- 
lent la conviction dans r&me d'un* 
Hutre mère ': 

Cenamemeni la nob.e e' Ilèrç 
Icomtesse aurait airorement a souf- 
frir dans son .«reueii. en voyant que 

jCarmen. que .MI tille était la coj- 
Jpablc : certainement le coup qui lu 
jfrripjK'rait au plus profond de son 
;ttre lui .serait cruel. 

Mais Hélène l'amortirau a lorc» 
|de tendresse   de respect et d'afle*'- 
i ! ion 

CUr hii dirait que cett faute, nt^c 
id un égarement fatal, eiait ignon^e 
,de tous, finie, bien finie, que l'Océan 
: séparait a jamais les coupab.es. 
'qu'elle avait ete pour Carmen an 
rêve un mauvais rêve que. peu â 

{peu les devoirs de la vie lui /•• 
Iraient oublier^ 
' fA suivre J. 


